
 

The Living Tombstone : 
quand internet trouve sa 
bande-son 

 
Il y a des artistes que l’on découvre 
consciemment… et d’autres qui nous 
accompagnent sans qu’on sache vraiment 
quand tout a commencé. 

The Living Tombstone fait clairement partie 
de la deuxième catégorie. Si tu as grandi 
avec YouTube, les fandoms ou les jeux vidéo, 
il y a de fortes chances que leurs musiques 
fassent déjà partie de ta mémoire. 

Une naissance au cœur du 
web 

Tout commence en 2011 avec Yoav Landau. 
À l’époque, pas de grande production ni de 
stratégie marketing : juste un créateur, une 
passion pour la musique et une plateforme 
parfaite pour expérimenter : internet. 
Rapidement, ses compositions attirent 
l’attention. Elles sont différentes : 
électroniques, dynamiques, mais surtout 
profondément liées à la culture en ligne. En 
2016, Sam Haft rejoint le projet. Et à partir 
de là, The Living Tombstone change de 
dimension. La musique devient plus 
narrative, plus incarnée. On ne se contente 
plus d’écouter un son : on entre dans une 
histoire. 

 

 

 

 

 

 

Une signature unique : donner 
une voix aux univers 

Ce qui rend The Living Tombstone vraiment 
particulier, c’est leur manière d’aborder la 
musique. Ils ne font pas simplement des 
morceaux “inspirés de…”. Ils traduisent des 
univers en émotions : un personnage 
devient une voix, une histoire devient une 
chanson, une ambiance devient une 
expérience. Leur style mélange : rock 
électronique, EDM, rock alternatif et une 
forte influence de la culture geek  

Et c’est précisément ce mélange qui va les 
rendre incontournables. 

FNAF : le moment où tout 
bascule 

S’il y a bien un tournant dans leur parcours, 
c’est Five Nights at Freddy’s. Quand le jeu 
sort, il intrigue, il fascine… mais reste encore 
limité à son propre médium. Puis arrive une 
chanson : “Five Nights at Freddy’s” — The 
Living Tombstone 

Et là, tout change. 

“We’re waiting every night…” 

En quelques paroles, quelque chose se 
passe. Les animatroniques ne sont plus 



juste des antagonistes : ils semblent exister, 
ressentir, attendre. La musique ne se 
contente pas d’accompagner le jeu. Elle 
l’enrichit, elle l’amplifie, elle l’humanise 
presque. 

Très vite : la vidéo explose en vues, les fans 
créent des animations, les reprises se 
multiplient et la communauté s’approprie la 
chanson. TLT ne fait pas qu’ajouter une 
bande-son à FNAF, ils participent à 
construire son identité. Et encore 
aujourd’hui, leur musique reste 
indissociable de l’univers du jeu, même les 2 
films actuellement sortis ont repris leurs 
musiques. 

Entre mèmes et culture 
internet 

Mais leur impact ne s’arrête pas là. Avec des 
morceaux comme “No Mercy” (inspiré 
d’Overwatch), ils entrent dans un autre 
territoire : celui des mèmes. 

“I’m already Tracer.” 

Une phrase devenue culte reprise, remixée, 
détournée partout sur internet. Leur 
musique dépasse le simple cadre musical : 
elle devient un phénomène culturel. 

Une évolution naturelle 

Avec le temps, The Living Tombstone 
évolue. Ils passent de musiques inspirées de 
licences à des projets plus personnels, 
notamment avec leurs albums : Zero One 
(2020) et Rust (2025)  

Ces projets montrent une autre facette de 
leur créativité : plus introspective, plus 

construite, mais toujours fidèle à leur 
identité sonore. 

Ils grandissent, mais sans jamais se 
détacher de ce qui les a rendus uniques. 

Une créativité sans frontières 

Leur univers ne se limite pas à la musique. 
Ils participent à : des bandes-son de jeux (In 
Sound Mind, Beat Saber), des projets 
interactifs et même leur propre jeu : 
AudioClash : Battle of the Bands. 

 

Chez eux, la musique est toujours liée à 
quelque chose de plus grand. 

Une empreinte invisible mais 
durable 

The Living Tombstone, ce n’est pas juste un 
groupe. C’est une présence constante dans 
la culture internet. Une sorte de fil invisible 
entre les jeux, les communautés et les 
souvenirs. 

Leur force, c’est d’avoir compris très tôt 
quelque chose d’essentiel : sur internet, la 
musique ne s’écoute pas seulement… elle se 
partage, se transforme et se vit. Et c’est 
peut-être pour ça qu’aujourd’hui encore, 
leurs chansons résonnent autant : parce 
qu’elles ne sont pas seulement les leurs. 
Elles sont aussi un peu les nôtres. 
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